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D
IEG

O
 G

O
V

ERN
A

TO
RI

C
IN

ÉA
STE M

EM
BRE D

E L’A
C

ID

S
ur une île ravagée par un désastre écologique, deux adolescents

ont décidé de fuir leur entourage et leur quotidien : l’étrange 
B

irdboy en se coupant du m
onde et en affrontant ses dém

ons 
intérieurs, la tém

éraire D
inky en préparant un voyage dangereux, 

avec l’espoir secret que B
irdboy l’accom

pagne.

C
EUX Q

UI
FO

N
T

A
LBER

TO
 VA

ZQ
U

EZ &
 PED

RO
 RIV

ERO
C

IN
ÉA

STES

IN
V

ITATIO
N

S A
U

SPEC
TA

TEU
R

V
oici 

q
u

elq
u

es 
th

èm
es 

q
u

e 
n

ou
s 

vou
s 

p
rop

oson
s

d’ab
order 

lors 
des 

ren
con

tres 
avec 

les 
cin

éastes
qui accom

pagneront le film
. 

Sur une île dévastée, deux adolescents cherchent l’issue, la lum
ière, 

la liberté, tou
t ce qu

i pou
rrait les affran

ch
ir du

 m
al-être qu

i les
h

ante. Pou
r cela, Birdboy et D

in
ky doivent s’abstraire de leu

r
réalité en poursuivant le rêve chim

érique d’un voyage sans retour. 
M

ais leur île est une ogresse qui dévore ses petits, et l’appel du large 
va vite se retourner contre eux. Leur salut ressem

ble alors à une 
boule de feu tournoyant dans le ciel, et leurs espoirs à des orbites 
vidées de leu

r san
g. D

’u
n

e rou
geoyante inten

sité, Psiconautas
dépeint u

n
e société où

 n
e su

bsistent plu
s qu

e les spectres du
m

onde d’antan, véritables rebuts grouillant dans les gravas d’une 
hum

anité disparue, bestiaire effrayant dont on ne saura jam
ais s’il 

est une excroissance psychique ou bien la résultante d’un m
onde

qui a périclité. Éclaté en un réseau de lianes narratives, le récit
explore un m

on
de 

ron
gé 

de 
l’in

térieu
r. 

Exp
losion

s 
d’im

ages
et de vision

s, le dessin
 trem

b
le, caresse, déch

ire la p
age. C

e
n’est 

p
as 

u
n

 
film

 
d’anim

ation, 
c’est 

un 
film

 
d’anim

aux-sang.
M

ais de cette coulée de lave naissent aussi des élans satiriques,
et la drôlerie soudaine est une secousse électrique : l’hum

our
noir 

nous 
fait 

soudain 
rire 

jaune. 
Film

 
h

allu
cin

atoire
au

x 
con

fin
s 

de 
la 

con
scien

ce, 
il 

déch
arn

e 
la 

splen
deu

r 
en

fantin
e 

de 
ses 

airs 
in

sou
ciants, 

scu
lptant 

au
 

vitriol
u

n
e 

poétiqu
e 

du
 

ch
aos. 

Psiconautas 
effraie 

au
tant 

qu
’il

fascin
e, 

en
 

extrayan
t 

du
 

plu
s 

profon
d 

de 
l’âm

e 
les

m
on

stres de n
os cau

ch
em

ars d’en
fan

t.

C
ELUI Q

UI
REG

A
RD

E
D

inky la souris, Birdboy l’oiseau et Zacharie le cochon auraient
pu faire partie d’une histoire pour enfants m

ais c’est dans un
terrible conte pour adultes et adolescents qu’ils nous font pénétrer.
Et com

m
e dans tous les contes, ces personnages vont tenter de

trouver leur chem
in, traversant des épreuves et des paysages tantôt 

m
agiques, tantôt terrifiants.

O
n retrouve l’île dévastée par un accident industriel qui avait été si

m
arquante dans leur précédent court-m

étrage Birdboy. A
lberto 

Vazquez et Pedro Rivero en étoffent l’intrigue en usant de dessins 
troublants, au caractère am

bivalent. Et si une brum
e rosée baigne 

l’ensem
ble du film

, c’est pour m
ieux contraster avec la noirceur de 

certaines scènes.

U
n hum

our noir surgit aux m
om

ents les plus inattendus et vient 
sans 

cesse 
surprendre 

le 
spectateur. 

D
es 

jouets 
attendrissants 

pren
n

ent vie sou
s n

os yeu
x, pou

r être m
alm

en
és en

su
ite ; et les

parents, 
tou

s 
irradiés, 

sem
blent 

être 
h

abités 
par 

des 
esprits

m
aléfiques. O

n nage en plein cauchem
ar, m

ais D
inky et ses acolytes 

font face, esquivent et, déterm
inés, poursuivront leur route vers

un avenir plus verdoyant. Car derrière cet univers som
bre et cynique,

se cache le plus beau des tém
oignages écologiques. Les arbres sont

détruits pour une raison absurde. Soit ! D
es graines seront plantées, 

coûte que coûte, pour en faire naître d’autres. 

Viennent alors en résonance ces paroles de D
ecorado (court m

étrage 
de A

lberto Vazquez) : « Le m
onde est un m

erveilleux théâtre, m
ais 

le casting est déplorable ». U
ne belle claque, ce Psiconautas, dont on 

ressort com
m

e d’un étrange rêve.

C
ELLE Q

UI
M

O
N

TRE
H

ÉLÈN
E H

O
ËL,

C
O

O
RD

IN
A

TRIC
E JEU

N
E PU

BLIC
 ET SC

O
LA

IRES, 
C

IN
ÉM

A
 LE C

O
N

C
O

RD
E - LA

 RO
C

H
E-SU

R-YO
N

A
lberto, le film

 est adapté de votre bande dessinée originale : com
m

ent vous est venue l’idée de Psiconautas ?

J’aim
e l’idée de développer u

n
 u

n
ivers avec m

on
 propre im

agin
aire tou

t en
 gardant u

n
 pied bien

 an
cré dan

s la réalité.
Bien

 sû
r dan

s Psiconautas, il y a u
n

e gran
de part d’im

agin
ation

, avec u
n

 bestiaire et des règles qu
i lu

i appartien
n

ent,
m

ais tou
t cela trou

ve sa sou
rce dan

s la réalité. Il n’y a rien
 de bien

 n
ou

veau
, les contes et les fables ont tou

jou
rs

u
tilisé cela pou

r préven
ir les en

fants des dan
gers et pou

r parler au
ssi de la réalité sou

s u
n

e form
e détou

rn
ée. Les th

èm
es

abordés dan
s le film

 sont tou
t à fait actu

els : la n
écessité pou

r les adolescents de fu
ir le contrôle parental, la drogu

e
com

m
e m

oyen
 d’évasion

, la pollu
tion

, le ch
ôm

age... m
ais à cela se m

êle u
n

e forte dim
en

sion
 fantastiqu

e... les dém
on

s,
les objets qu

i parlent, les esprits des oiseau
x m

orts... 

Pedro, com
m

ent avez-vous découvert le m
onde d’A

lberto ?

J’ai décou
vert les ban

des dessin
ées d’A

lberto grâce à son
 éditeu

r. A
près avoir lu

 “l’Evangile selon Judas”, il m
’a recom

m
an

dé
“Psychonautes” et cela m

’a tellem
ent im

pression
n

é qu
e je lu

i ai dem
an

dé de m
e présenter A

lberto... J’avais dan
s l’idée

de lu
i proposer de faire u

n
 travail en

 an
im

ation
 au

tou
r de son

 oeu
vre. N

ou
s n

ou
s som

m
es décou

vert beau
cou

p de points
com

m
u

n
s, tant artistiqu

es qu
e m

u
sicau

x, et cela n
ou

s a convain
cu

 de travailler en
sem

ble. Je ven
ais de term

in
er u

n
lon

g 
m

étrage 
en

 
an

im
ation

 
en

 
tant 

qu
e 

produ
cteu

r, 
réalisateu

r 
et 

scén
ariste, 

et 
sortais 

totalem
ent 

épu
isé

de 
cette 

expérien
ce. 

J’avais 
besoin

 
de 

m
’appu

yer 
su

r 
u

n
e 

oeu
vre 

su
ffisam

m
ent 

solide 
pou

r 
m

e 
lan

cer 
dan

s 
u

n
e

n
ou

velle produ
ction

. Ce qu
e je ven

ais de tenter de faire avec ce lon
g m

étrage recou
pait certain

s th
èm

es, com
m

e la 
fable avec des an

im
au

x et les problém
atiqu

es adu
ltes, dan

s ce cas, politiqu
es. J’ai été sidéré de voir avec qu

elle facilité
A

lberto 
tirait 

parti 
d’u

n
e 

icon
ograph

ie 
assez 

sim
ilaire 

avec 
au

tant 
de 

réu
ssite 

et 
de 

sen
sibilité. 

Ses 
person

n
ages,

l’u
tilisation

 du
 tem

ps, de l’ellipse, de la psych
ologie m

ontrait là u
n

e œ
u

vre très abou
tie, bien

 qu
e l’au

teu
r soit très jeu

n
e.

 

U
N

 CO
N

TE ICO
N

O
CLA

STE

Si Psiconautas possède les caractéristiqu
es du

 conte, ses élém
ents con

stitu
tifs sont em

ployés de m
an

ière icon
oclaste,

laissan
t u

n
e gran

de p
art à l’in

atten
du

. A
n

im
au

x an
th

rop
om

orp
h

es dou
és de p

arole, lieu
x in

déterm
in

és, situ
ation

s

fam
iliales com

plexes et épreu
ves à su

rm
onter pou

r am
orcer le passage de l’en

fan
ce à l’âge adu

lte, tou
s les in

grédients 

sont là…
 A

 cela près qu
e l’en

ch
antem

ent cède ici la place à u
n

 u
n

ivers dystopiqu
e résolu

m
ent désen

ch
anté, où

 les codes 

visu
els em

pru
ntés au

x dessin
s an

im
és classiqu

es sont détou
rn

és pou
r m

ieu
x sou

lign
er la n

oirceu
r régn

ant dan
s l’île

de Birdboy et de D
in

ky. Tou
te l’h

istoire est ain
si affaire de contrastes, opposant u

n
e esth

étiqu
e plaisante au

x cou
leu

rs

vives (absentes de la B
D

 origin
ale) à u

n
 récit m

ettant en
 scèn

e des person
n

ages pou
r la plu

part dysfon
ction

n
els,

con
som

m
ateu

rs de drogu
es licites ou

 illicites, seu
ls rem

èdes pou
r affronter la réalité. Les person

n
ages se font ain

si

voyageu
rs de l’esprit (psych

on
au

tes), vivant de sen
sation

s passées ou
 d’ém

otion
s dissociées…

 Il en
 ressort u

n
e

esth
étiqu

e de la ru
ptu

re et de la distorsion
, faisant de Psiconautas u

n
 anti-conte d’u

n
e origin

alité réjou
issante.

RESILIEN
CE

Le désastre écologiqu
e, l’absen

ce de perpectives et le trafic de stu
péfiants qu

i affligent l’île n
e sont pas san

s rappeler

les m
au

x de n
otre m

on
de contem

porain
. La destru

ction
 de la n

atu
re con

stitu
e l’u

n
 des prin

cipau
x axes du

 film
, la

contam
in

ation
 des eau

x et des sols se propageant au
x esprits, intoxiqu

és à leu
r tou

r, en
 proie à u

n
e folie collective.

A
lberto Vazqu

ez a n
otam

m
ent pu

isé son
 in

spiration
 dan

s l’h
istoire récente de l’Espagn

e, tou
ch

ée par u
n

e grave crise

de la pêch
e, et victim

e dan
s les an

n
ées 80 de la recru

descen
ce de la con

som
m

ation
 de drogu

es, en
 particu

lier de l’h
éroïn

e. 

Si de ce point de vu
e Psiconautas peu

t être perçu
 com

m
e u

n
e critiqu

e viru
lente de n

otre société, le film
 d’A

lberto Vazqu
ez 

et Pedro Rivero est au
ssi et su

rtou
t u

n
 form

idable hym
n

e à l’am
itié et à la résistan

ce. Face à cet h
orizon

 tern
e, D

in
ky et ses 

am
is font preu

ve d’u
n

e prodigieu
se résilien

ce, et portent en
 eu

x le sou
ffle et l’espoir de len

dem
ain

s m
eilleu

rs.
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L’A
C

ID
 est u

n
e association

 de cin
éastes q

u
i dep

u
is 25 an

s
soutient la diffusion en salles de film

s indépendants et œ
uvre à 

la rencontre entre ces film
s, leurs auteurs et le public.

La force du travail de l’A
C

ID
 repose sur son idée fondatrice : le 

soutien par des cinéastes de film
s d’autres cinéastes, français ou 

étrangers.

C
h

aq
u

e an
n

ée, les cin
éastes de l’A

C
ID

 accom
p

agn
en

t u
n

e
tren

tain
e 

de 
lon

gs-m
étrages, 

dan
s 

p
lu

s 
de 

350 
salles

indépendantes et dans les festivals, lieux culturels et universités 
de 20 pays. Parallèlem

ent à la prom
otion et la program

m
ation 

des film
s, à l’édition de docum

ents d’accom
pagnem

ent, l’A
C

ID
 

renforce la visibilité de ces film
s par l’organisation de nom

breux 
événem

ents. Près de 400 rencontres, ateliers, ciné-concerts, 
offren

t ain
si la p

ossib
ilité au

x sp
ectateu

rs et au
x p

u
b

lics
scolaires de rencontrer ceux qui fabriquent les film

s.

A
fin d’offrir une vitrine aux jeunes talents, l’A

C
ID

 est égalem
ent 

présente depuis 1993 au Festival de Cannes avec une program
-

m
ation parallèle de 9 film

s pour la plupart sans distributeur, 
qu’elle accom

pagne ensuite jusqu’à leur sortie.

Q
u’est-ce que le film

 am
ène que la bande dessinée n’introduisait pas ?

Il 
y 

a 
dan

s 
le 

film
 

b
eau

cou
p

 
de 

flash
b

acks 
et 

davan
tage 

de 
p

erson
n

ages, 
m

êm
e 

si 
la 

tram
e 

p
rin

cip
ale 

est
identiqu

e. Le film
 com

porte des intrigu
es parallèles qu

i n’existaient pas dan
s la ban

de dessin
ée, ou

 d’au
tres qu

i ont été
davantage développées, com

m
e par exem

ple tou
te ces “affaires” à propos des ordu

res et des gaspillages de la société, ou
en

core l’am
plification

 de l’h
istoire de Birdboy et sa relation

 avec l’oiseau
 psych

o. Bien
 qu

’il y ait deu
x person

n
ages

centrau
x très identifiés - D

in
ky et Birdboy qu

i entrepren
n

ent ch
acu

n
 à leu

r m
an

ière u
n

 voyage dan
s le m

on
de qu

i les
entou

re -, il s’agit en
 réalité d’u

n
e œ

u
vre ch

orale, pu
isqu

e les vrais protagon
istes sont l’île et ses h

abitants. D
e fait,

le film
 a u

n
 systèm

e n
arratif qu

i lu
i est propre pu

isqu
’il du

re 72 m
in

u
tes et qu

’il y a plu
s de 40 scèn

es avec de n
om

breu
x

sau
ts dan

s la n
arration

, beau
cou

p de m
icros récits... C

’est u
n

 pu
zzle qu

e le spectateu
r doit su

ivre, l’h
istoire passant d’u

n
person

n
age à l’au

tre assez rapidem
ent. N

ou
s avon

s u
tilisé cela pou

r im
prim

er u
n

e dyn
am

iqu
e et pou

r don
n

er sa
person

n
alité à u

n
e n

arration
 qu

i n’a rien
 de classiqu

e. 


